
/ te 23 no Titema
1994, i tehora Sitepoî-
poi roa, ua faaniè mal
mStou i te tahuà tawraa
manu no FAAA, no te
tahi tau faafaaearaa 18
mabana te roaraa i te
motu no Rurutu. 18
mahana faafaaearaa no

namatabiti epiü : 1994-
1995. O te taime mata-
mua teie no mSLtou i
zapae au i te mau motu
Totalete. E piü tubaa 1
Toto i teie tere. Namua
roa, 10 mabana iAuti no
te baapaàraa 1 te pSroita,
e i mûri mai i te reira,
boê la bepetama i Avera.
Na te orametua François,
to na boa bere o Maire e

te orometua baapii o
Marama, i arataî e i tau-
tuTu la mStou i roto i te
oraraa la au i te oraraa

no teie mau motu Tubaa
pae.

Eaba te buru no teie
tere e eaba te mau àbipa
o td orabia e tel itèbia e

te boê orometua papaa e
to na ùtuafEure i Rurutu ?
Na teie inau parau i mûri
nei e pabono i teie nei
uiraa. la ore râ outou e

to Rurutu e buru êmai i
teie mau parau o ta ù e
faabitl. Ua riro rû temau
mea atoà o tei orabia e

tel itèbia e mStou ei mea
faufaa no ù e no to ù
utuafare, i tià roa al ia
mStou ia faaite i te reira.

L'UE ET SES HABITANTS

C'est un cliché, mais c'est sur¬
tout la vérité, l'accueil a été extra¬
ordinaire, du premier au dernier
jour, de l'aéroport à l'aéroport.

En plus de nous nourrir —

queile qualité et quelle quantité !
— et de nous loger, les parois¬
siens de Hauti nous ont aussi fait
découvrir leur île, la mer, les
plages, les grottes, la montagne-
et les plantes et les arbres; au
moment de partir, ils nous ont
encore couverts de cadeaux. J'ai
dû apprendre à recevoir sans rien
pouvoir donner en échange, ce
qui n'est pas facile.

Ma première impression, dès
l'arrivée, a été la surprise de voir
de si hautes falaises de corail.
J'en étais presque à croire que la
mer, un jour, avait pu recouvrir
l'ensemble de l'île. Ce n'est bien-
sûr pas le cas, mais ça donne
aux bords de mer un charme sau¬

vage. S'il y a peu de plages, le
récif laisse des trous en suffisan¬
ce pour que les enfants viennent
s'y baigner.

Côté montagne, les chemins
sont raides, mais on peut au
moins se promener sans forcé¬
ment traverser des décharges. En
marchant au milieu des caféiers
et des pistachiers, je regrettais
quand-même — on reconnaîtra le
suisse — l'absence de cacao. A
l'endroit où avait été bâtie la pre¬
mière salie de rencontres des
Ui'Api, il ne reste rien, pas même
des ruines. Un cyclone est déjà
passé par là. Le choix de l'empla-

— Polynésie
Sur deux années à Rurutu
cernent, au milieu de la mon¬
tagne, m'a paru incompréhen¬
sible, jusqu'à ce que je réalise
que la salle avait été construite
exactement là où se rejoignent
les anciennes routes qui relient
les trois villages. Chaque lundi,
les jeunes de Moerai, Avera et
Hauti se mettaient en marche
pour se retrouver presque au
centre de l'île.

A ma grande surprise, Rurutu
regorge d'anciens bâtiments. Le
temple de Moerai a plus de cent
ans d'âge et le presbytère au
moins cinquante. En une année à
Tahiti, j'avais presque perdu l'ha¬
bitude des pierres qui témoignent
du passé. Les Rurutu sont d'ex¬
cellents architectes et leurs mai¬
sons sont souvent plus vieilles
qu'eux.

LES TRADITIONS

La fin de l'année est une

période idéale pour découvrir les
traditions locales ; Noël, bien-sûr,
mais aussi le tour de i'île et la
visite des maisons le 31
décembre. Je ne connais pas l'ori¬
gine de ces coutumes — peut-
être antérieures à l'arrivée des
premiers chrétiens — mais tous
ces moments de fête reçoivent
leur sens actuel de la foi chrétien¬
ne.

C'est, paradoxalement, la
naissance de Jésus que nous
avons célébré le plus discrète¬
ment. L'École du Dimanche a pré¬
senté des chants, des danses et
une saynète pour les enfants et la
paroisse a célébré Noël lors du
grand culte du dimanche matin.

La dernière nuit de l'année
représente l'un des deux temps
forts de la vie paroissiale, l'autre
étant le Me. C'est au cours d'un
culte que nous avons vécu le
changement d'année. Acteur, j'ai
eu l'honneur de baptiser sept
enfants ; auditeur, j'ai écouté les
chants des marnas et les mes¬

sages des hommes: spectateur,
j'ai admiré les superbes chapeaux
des femmes, tous plus extrava¬
gants les uns que les autres.
Chacune affirme ainsi son origina¬
lité : j'ai décerné le coco d'or à un
chapeau muni de deux coeurs cli¬
gnotants et le coco d'argent à
deux soeurs qui avaient choisi
une parure en guirlandes de Noël,
l'une or et l'autre argent.

Je vous préviens qu'à Noël
prochain, les marnas élégantes
ne pourront éviter les lampes sur
leurs chapeaux...

Le premier de l'an a été mar¬
qué par la visite des maisons.
Nous avons eu la chance de faire
le tour du village de Hauti, pour
découvrir comment les gens
vivent. Accueillis à chaque porte,
aspergés de poudre et d'eau de
Cologne, nous étions, à la fin de
la matinée aussi propres que les
maisons. Et dans chaque maison,
un petit goûter nous attendait, à
manger vite et sur place. 10
petits goûters plus tard, nous
n'avions presque plus faim !

Troisième moment important
de la nouvelle année, le tour de
l'île. Le cycicrne l'a retardé de
quelques jours. Mais dès que ia
route a été dégagée, nous avons
pu suivre cette véritable leçon
d'histoire. En cortège, nous avons
parcouru l'île, en nous arrêtant
dans chaque lieu important pour
écouter le récit du peuplement de
Rurutu. Et dans les trois villages,
il a fallu relever le défi

Vue de Rurutu (photo O.B).
traditionnel : porter une pierre,
près de 150 kilos, sauf une «peti¬
te» pour les femmes. Celui qui
parvient à la mettre sur son épau¬
le a gagné; il devient le champion
et, paraît-il,, conquiert toutes les
femmes. Comme ma femme et
mes deux filles me comblent, je
n'ai pas même essayé ! Cette
année, c'est la pierre de Hauti qui
a posé le plus de problèmes.

puisque seul un homme a réussi
l'épreuve. Ce tour de l'île est
placé sous le thème de la sécuri¬
té. Si le premier candidat réussit
à porter la première pierre, le tour
se passera bien. Cette année, il a
échoué, sans qu'aucun incident
n'advienne. Devant chaque pierre,
le pasteur a demandé à Dieu de
protéger les porteurs. Le tour
accompli, nous avons fait le tour

'

'vera en klaxonnant, pour
naler aux habitants que tout

t lit bien passé.

La première semaine de l'an¬
née est consacrée à la prière
pour l'unité des chrétiens.
Chaque soir, nous nous sommes
rassemblés au culte pour étudier
le thème de la «communion». Bien

qu'il s'agisse de l'unité des Chré-

Parau haamauruururaa
Te haamauruuru maitai

âtu nei to te Apooraa tiàtono e
te Pâroita taatoà no TIROAMA
i te feia atoà tei faatae mai i ta
râtou mau tauturu rau no te
àti i farereihia e to te TUHAA
PAE na roto i te àti matai
rorofai “VIRIAMU”.

Te haamauruuru-taaê-hia-
àtu nei te Taatiraa no te mau

Etâretia o te ao nei (C.O.E) no
te tauturu ta râtou i horoà
mai na roto i te Tià o te mau

Etâretia no Patitifa nei te
taata ra o TEMATAUIRA Tiàto¬

no (J.DOOM), te piha ôhipa o
te TUHAA PAE (Utaraa taui-
haa tamoni-ore), te Faatere
Hau o VAN BASTOLAER R. ,

te pû o te F.E.I., na faretoa
PEPE e o Youn-Youn e te SAT
NUI.

Ahiri e parau faahou atu à
ta tâtou i ô mai i te taô ra o te
MAURUURU. e MAURUURU
roa ai outou, o te reira ia te
taô ta ù e faahiti âtu. Ta ù râ
e faahiti atu teie ia ;

RUURU FAAHOU A.

Mathieu 25/40 :
".. Et le Roi leur répondra

: “En vérité Je vous lejdéclare,
chaque fois que vous l’avez fait à
l’un de ces plus petits qui sont
mes frères, c’est à moi que vous
l’avez fait’’

Près de 2 tonnes et demie de
sucre, riz, eau, biscuit, lait, fari¬
ne... ont été acheminées par
lieux sinistrés, vers Rurutu,
Tubuai, Rimatara, Raivavae,

Collecte pour Rurutu à la paroisse de Tiroama (photo J.D.).
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Polynésie
Suite
tiens, les protestants sont restés
entre eux. J'ai regretté de ne pas
rencontrer des représentants des
autres Églises chrétiennes !

LE CYCLONE

Le cyclone — pardon, la
dépression forte — devrait être
un temps fort de notre séjour
dans les Australes. C'est peut-
être un peu la raison d'être de cet
article. Je dois avouer que pour
moi, la nuit du cyclone, a été rela¬
tivement tranquille.

Mais personne ne s'y était
vraiment préparé. Si j'avais vu
des gens clouer leurs toits, ou
attacher leur voiture, j'aurais pu
avoir vraiment peur. Nous nous
sommes endormis sans vraiment
savoir qu'un cyclone allait nous
tomber sur la tête.

Au milieu de la nuit, notre voi¬
sin nous a réveillés, trouvant que
la mer montait trop vite et que
l'inondation menaçait. Il a préféré
nous faire dormir, plus au sec,
chez lui. J'ai porté nos trois
enfants endormis ; ma femme a
surélevé nos petits bagages et
nous nous sommes rendormis dix

mètres plus loin...
Ce n'est que le lendemain que

nous avons pu constater les
dégâts, les toits arrachés, les
arbres cassés ou déracinés, les

maisons détruites. Une image me
restera, les feuilles de manioc
brûlées par le vent salé, comme
si la végétation avait subi trois
mois de sécheresse;

Lorsque nous avons pu effec¬
tuer le tour de l'île, j'ai été frappé
par la puissance de la mer. Là où
il n'y a pas de récifs, les vagues
avaient remonté des tonnes de

Innondations après le cyclone (photo O.B).

sable. On aurait dit une immense
plage...

Le vent a montré sa puissan¬
ce, mais les habitants ont montré
la force de la solidarité. De l'exté¬
rieur, les travaux de remise en
état ont avancé à une vitesse
exceptionnelle, il faut dire que
lorsque le toit de sa maison
manque et qu'il pleut, le travail
devient urgent. Avec les vieilles
tôles ou des bâches bleues, des
petits groupes tentaient de parer
au plus pressé. Je suis sûr que le
travail sera encore très long.

Lorsque quatre jours plus tard,
la possibilité d'un deuxième cyclo¬
ne a été évoquée, l'émotion s'est
transformée en incompréhension.
A la recherche du sens de cette

catastrophe, c'est vers Dieu que
les paroissiens de Avera se sont
tournés. Pourquoi provoquait-il ce
cyclone ? Pour punir ? Qui ? De
quoi ? Questions qui ne peuvent
recevoir que des réponses indivi¬
duelles. En tous cas, le second
cycipne a été évité...

/ OLIVIER BAUER

rurutu 1 te 13-16 no tenuare 1995Terei
... lE TAVINIRAA...

I tere aè nei te hoê mau

mero no te Apooraa Faatere
(Jacques Ihorai, Teriiteehu
Pahape, Teriivaea Neuffer,
William Hamblin...) i Rurutu, i
mûri aè i te tupuraa no te
matai rorofai i te mau pae
motu Tuhaa Pae ma, i te 13-
16 no tenuare i mairi aè nei,
no te haamau i te ôrometua

api a te pâroita no Hauti oia
hoi ia Taehau FAUA ôrometua
i te tâpati 15 no tenuare, o tei
tauihia mai mai Vaitape mai.

Ua faatumuhia te poroiraa,
O tei horoàhia e te peretiteni
Jacques Ihorai i taua tâpati ra,
i nia i te parau i faahitihia e te
perofeta râ e Itaia i te pene 62
irava 1 : “No Tiona nei i ôre ai
au e mamû noa ai, e no leruta-
rema nei i ôre ai au e parahi
noa ai ; e ia puroro atu ta na
parautià mai te maramarama
rahi ; e te ora na na, mai te
rama e ûra ra/’

... Ei faahaamanaôraa ia
Taehau FAUA ôrometua e, mai
ia Itaia, ia riro atoà o îa ei
auvaha-parau no te Atua tei
titau ia na ei ôrometua, no te
upootiàraa o te parau-tià e no
te ora a te Atua i roto i te

pâroita, i Rurutu e i te mau
vahi atoâ...

E parau o tei manaônaô-
rahi-hia e Itaia i to na ra àno-
tau, no to na here rahi i te
Atua e i to na ra nunaà ia Ite-
raèra, o te tià atoà fâ ia tâtou
ia faariro, i teie tau e i te mau

tau atoà, ei tapura ôhipa na
tâtou i roto i te parau no te
taviniraa.

E mea ruperupe te pureraa
i taua tâpati ra e ua âmui atoà
mai na Apooraa Tiàtono no
Moerai e no Avera e tae noa

âtu i na tino ôrometua i taua
ôrdà ra.

Ua itehia te ôaôa rahi o te

pâroita no Hauti i taua tâpati
ra i te fariiraa i ta na ôrometua
e tae noa atu i to na ùtuafare.

i mûri aè i na matahiti e piti o
to na tiairaa i te hoê ôrometua
na na ma te fiu-ôre, mai te
mea e, no te faaite i to na

manaô turu i te Faatereraa o

te Etâretia i roto i ta na mau

faaôtiraa, e tià ai, o ia e tae
noa âtu i te Apooraa Tiàtono,
ia haamauruuru-maite-hia.

... TEAMUTTAHIRAA...

I mûri aè i te fariiraa ravai
maitai e te oaoa, i faaineinehia
mai e te paroita no Haùti, ia
au ihoâ i te peu i matarohia e
te nunaa taata o te Tuhaa Pae,
ua tere atu te pupu, te hoê pae
i Avera è te tahi pae i Moerai,
no te faatere i te pureraa ahia-
hi tâpati, ei faaiferaa i to te
Faatereraa o te Etâretia faari-
ro-atoà-raa i te parau o taua
tere ra ei tere farereiraa atoà
na na i na pâroita no Avera e
no Moerai o ia hoi i to te fenua
Rurutu taatoà, i taeàhia na i te
àti matai rorofai “Viriamu ” i te
2-3 no tenuare ra...

Te huru o te fenua e o te
oraraa ùtuafare o te taata i

paparu i taua matai ra o tei
àpitihia e te miti rahi i fati mai

i üta i te vâhi i nohohia e te
taata, ua ite-mata-roa-hia atu
ïa na roto i te tere haaati ia
Rurutu i faatupuhia i te maha-
na maa 14 no tenuare, i Unaa,
iVitaria...

Ua tupu mai te aroha rahi i
roto i te aau i te iteraa atu i te
rahi e i te aano o te mau vahi i

pau e i faainohia e taua matai
ra, eiaha râ e te Atua mai tei
mataro-noa-hia e te taata i te

parau i te taime o ia e roohia
ai i te àti ! Oia mau, mai te
peu e, cita e tià ia tâtou ia
hamani-ino i ta tatou mau

tamafii, eaha ia e tià ai ia
tatou ia tiàturi e, e mea ôaôa
na te Atua ia mauiui e ia roo¬

hia tâtou i te àti ! la ora tâtou,
o to te Atua ïa hinaaro tumu
no te taata o ta na i hamani
mai te matamua mai à !

No reira, i pihai iho i te
mau tauturu atoà i faataahia
no te nunaa taata o te Tuhaa
Pae, ua faatae atoà âtu te Faa¬
tereraa o te Etâretia na roto i
taua tere ra i ta na tauturu (3
000 tàra i te ùtuafare) i te mau
ùtuafare (e 67 i tapaôhia
mai...) i ino roa to râtou fare i

taua matai ra, ma te maiti-ôre
i te parau o te faaroo.

Ei tapaô i to te Etâretia
âmuiraa e e faariroraa i te àti o
te nunaa ei àti atoà no na, e to
ha hinaaro i te turu i te taata
atoà, ma te raveà te tià ia na, i
te faatià-faahou-raa i to râtou
ôraraa ùtuafare...

O te mau motu atoà râ o te
Tuhaa Pae o tei manaônaôhia i ,

roto i taua ati râ e o te tautu-
ruhia e te Etâretia, ia au i te
peu i matarohia e tâtou, i
titauhia ai te mau pâroita atoà
o te Etâretia ia faataa i te hoê
tâpati no te faatupuraa i te
hoê aufauraa, o tei apiti-atoà-
hia mai e te hoê mau pâroita e
te parau no te tauturu maa e
te àhu o tei ütahia atu i te
mau motu... Mauruuru roa i te
mau pâroita atoà. O te “àmui-
tahi-raa mau te reira i roto i te
Atua e i rotopû ia tâtou" ia au
i ta tâtou tumu pure no teie
matahiti.

...TETTrAURAA...

Ua tupu atoà i roto i taua
tere ra te hiôpoàraa no na

taeaè e hitu, no te toroà tiàto¬
no, e i na tuahine e tootoru no

te haapii-evâneria, i Moerai, i
te mahana maa 14 no tenuare,
o tei faaterehia e na mero no te
Faatereraa o te Etâretia, e
William Hamblin ôrometua,
papai-parau reo mâôhi o te
Apooraa Faatere e o Teriivaea
Neuffer, peretiteni no te Tomite
Faatere o ta tâtou mau fare
haapiiraa, e o tei manuia mai¬
tai..

I mûri aè i te hoê tau haa-

paariraa i roto i te pâroita no
Moerai, e tupu ai to râtou haa-
mauraa e tonoraa.

Ei tapaô teie mau taeaè e
mau tuahine no Moerai nô to
te Varua o te Atua ôhipa-noa-
raa i roto i te oraraa o te taata
i te mahana e i te tau o ta na i
hinaaro... E temeio te reira e ia
haamaitaihia te Atua e tià ai.

...NOTEHANAHANA
O TEATUA.

Ei ôpaniraa i te parau no
teie nei tere, e au roa ia haa-
mauruuru-faahou-hia o Hene-
re Poareu ôrometua mâ i tavini
na i te pâroita no Haùti e tae
noa atura i te taime no te faa-
turaraa, na reira atoà ia
Tahiarii Pihaatae ôrometua mâ
i Avera i haapaô atoà mai i te
pâroita no Haùti i na matahiti
i haerehia mai e tae noa atu ia

Ngatokorua Patia ôrometua
mâ tei hiô atoà mai i te pâroita
no Haùti.

la âpee tamau atoà te
Varua o te Atua ia Taehau
Faua ôrometua mâ i Haùti e ia
faarahi maite noâ i roto ia
raua i te puai e i te ôaôa no te
taviniraa !

Mauruuru i to Haùti, i na
pâroita no Moerai e no Avera e
i to te fenua taatoà no Rurutu
no te fariiraa e no te mau mea

atoà.

TE PERETITENI,
JACQUES IHORAInstallation du pasteur Taehau Faua (photo T.N).
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